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en execution fans le détourbier des Anglois: qu'au
refte il eftoit pour le prefent occupé 2 la reparation
des ruines qu’auoient fait ces mauuais hoftes: qu'il ne
manquera pas de leur [228 i.e., 128] donner conten-
tement {i toft qu'il aura pourueu aux affaires plus pref-
fantes; que les Peres (parlant de nous autres) demeu-
reroient parmy eux, & les inftruiroient, come aufli
leurs enfans. Cependant, nonobitant les grandes ob-
ligations qu’ils auoient aux Frangois, ils eftoient def-
cendus en intentid d’aller voir des voleurs qui venoient
pour dérober les Francgois, qu'ils auifaffent bien a ce
qu'ils feroient, que ces voleurs eftoient paffagers, &
que les Francois demeuroient au pays comme leur
appartenant. Voila vne partie du difcours que leur
fit tenir le fieur de Champlain, autant que i’ay peu
fcauoir, par le rapport qui m’en a efté fait par ceux
qui eftoient prefents.

Pendant cette harangue, le Capitaine & fes gens
efcoutoient fort attentiuement, luy entr’autres paroif-
foit profondement penfif, tirant [229i.e., 129] de {fon
eftomach cette afpiration de temps en temps, pendant
qu'on luy parloit, kdm! kdm! hdm! comme approu-
uant le difcours du truchement: lequel eftant acheué,
ce Capitaine prend la parole pour ref{pddre, mais
auec vne rhetorique auffi fine & deliée, qu’il en {cau-
roit fortir de l’efcolle d’Ariftote, ou de Ciceron. Il
gagna au commencemét de fon difcours la bienueil-
lance de tous les Francgois par vne profonde humi-
lité, qui paroiffoit auec bonne grace dans fes geftes
& dans fes paroles.

Ie ne fuis, difoit-il, qu'vn pauure petit animal qui
va rampant fur la terre: Vous autres Francois vous
eftes les grands du monde, qui faites tout trembler.



